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Correspondances 
 

 « Connaître, même le mal, est un progrès de 
l’esprit, comme s’éloigner du mal est un progrès de 
la volonté, et pardonner, compatir à ceux qui font 
mal, un progrès du cœur. En somme, il faut imiter 
Dieu qui, sachant le mal plus que nous le supporte 
avec longanimité, le guérit par amour et triomphe 
de lui par le bien. » 
 

 « Vous partagez en ce moment les tristesses 
de JESUS. Dieu jouit de vos larmes parce qu’elles 
sont le signe de la conformité de vos sentiments 
avec les siens. Pleurer est une œuvre de zèle : 
JESUS fait maintenant par les siens ce qu’il ne peut 
plus faire par lui-même. Prêtez-lui, donnez-lui, 
livrez-lui votre âme pour ses divers besoins. » 

 

« Prenez courageusement vos croix. Je suis sûr et je vous assure que votre total 
abandon plaît à Dieu. C’est là la grande vertu et aussi la grande science. On ne 
possède Dieu qu’en se quittant, et on ne se quitte qu’en acceptant d’être quitté par 
tout et par tous. On cherche ce qui restait à JESUS dans son sacrifice, et on ne trouve 
absolument rien ; car, s’il est manifeste qu’il avait l’amour de sa Mère, l’Evangéliste 
nous fait voir qu’il s’en est volontairement dépouillé : Femme voilà votre fils. C’est 
l’acte par lequel il s’est ôté ce dernier bien qui lui restait ici, et le meilleur de tous. 
Voilà le modèle. Il est bien haut et bien parfait ; mais Celui qui se pose devant nous 
comme exemple, demeure en nous comme ouvrier. Laissons-nous faire par lui, nous 
livrant sans cesse à ses mains pleines d’intelligence. » 
 

 « La vie mystique, c’est JESUS vivant en nous et nous en JESUS, pas autre 
chose. Tout le reste, ce sont des paroles et des ombres. » 
 

 « Dominez un peu plus les choses, non par un orgueil qui vous monte, mais par 
un attachement à Dieu qui vous tienne au-dessus de ce qui n’est pas Lui. Il faut 
descendre vers la terre par l’esprit de sacrifice, de bonté et de dévouement ; mais il 
faut, en même temps, demeurer dans le Ciel par l’esprit de sainteté, de religion et 
de charité pour Dieu. Ainsi était JESUS : tout entier à son Père par une union ineffable 
et vraiment infinie, tout entier à ses frères et à toute la création par une 
appartenance volontaire et un don continuel de soi. » 
 

 « Ne croyez pas que la sainteté rende le cœur moins sensible et moins tendre. 
Du côté du mal, oui ; du côté des affections pures et légitimes, non : bien au 
contraire. Quand on parle de se détacher, cela s’entend du péché, des occasions 
du péché et de tout ce qui, dans une âme met obstacle au royaume de Dieu. Si on 
l’entend autrement, on l’entend de travers. Plus on aime les hommes – et en 
particulier ses amis – plus on ressemble à Notre–Seigneur : plus par là même on lui 
est agréable. » 
 

 


